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LA COOPERATION DE A.A. 
AVEC LES COURS DE JUSTICE 

De plus en plus d'alcooliques trouvent leur 
rehabilitation avec A.A. chaque jour, parce 
que de nombreux groupes ont appris comment 
transmettre le message en cooperant avec des 
groupements pre-sentenciels et autres pro­
grammes judiciaires designes pour aider les 
alcooliques. Plusieurs de ces projets sont 
centres sur l'individu inculpe de conduite 
en etat d'ebriete -- par exemple, ceux axes 
sur des programmes de sobriete au volant. 

C'est une experience nouvelle et heureuse a 
la fois, nous disent plusieurs membres A.A., 
quoiqu'au depart, elle en a affraye plu­
sieurs. Certains membres sont craintifs de 
faire un travail de Douzieme Etape dans des 
milieux qui ne leur sont pas familiers. 
Mais, comme le disait Bill W., lorsque les 
chances d'aider un alcoolique se presentent, 
la plupart d'entre nous decouvrons que nous 
pouvons "parles aisement de A.A. a n'importe 
qui." 

Au New Jersey, au Colorado et ailleurs, des 
enveloppes scellees et codees sont utilisees 
afin que les secretaires de groupes A.A. 
n'aiPnt p~s A signer leur nom ou initiales 
pour confirmer qu'une personne a assist€ a 
une reunion A.A. 

Apres tout, pour nous, membres A.A., il im­
porte peu qui nous envoie des alcooliques, 
en autant qu'ils viennent a nous. La plu­
part d'entre nous avons ete "condamnes" ou 
"forces" de joindre A.A. de quelque faqon -­
par notre souffrance interieure, par la fa­
mille ou des amis, par un medecin, juge, 
employeur ou conseiller. 

De meme, nous laissons les juges, les hopi­
taux, ou qui que ce soit, nous referer des 
alcooliques. Naturellement, nous ne garan­
tissons pas qu'aucun va rester sobre, mais 
nous pouvons aider le gars ou la fille 

(Cont. p. 4) 

MESSAGE DE NOEL 

Une fois de plus, en cette periode de gra­
titude, il est temps de faire une pause et 
d'exprimer nos remerciements pour tous les 
bienfaits que nous avons requs dans A.A., 
nous qui avons chemine de la vallee des om­
bres j11squ'a la clarte d'un jour nouveau. 

Exprimons notre gratitude pour la sobriete 
si precieuse qui nous a permis de revivre 
dans le monde des hommes comme des citoyens 
utiles, d'avoir retrouve notre espoir perdu 
et dissipe nos reves fracassants, pour enfin 
partager notre courage, notre espoir et 
notre force avec d'autres. 

Puissions-nous continuer ~ marcher vers la 
lumiere tout en acceptant de retourner vers 
les tenebres -- vers nos freres et soeurs 
qui souffrent encore. 

PREMIER NOEL 

Que penser de votre ville? "Y a-t-il de la 
place a l'hotel pour les etrangers"? Il y 
en aura a Phoenix, Ariz., Greenwich Village 
a New York, et plusieurs autres endroits ou 
les A.A. se rencontrent. Dans votre ville , 
y aura-t-il un alcathon de 24 heures avec 
beaucoup de cafe et de hors-d'oeuvres pour 
le premier Noel d'un nouveau membre solitai­
re? Ou pour le Jour de l'An? 

"The et cafe au menu'' fait un peu maigre en 
ce matin, dans l'etable de Bethleem, il y a 
presque 2,000 ans, lorsqu'il n'y avait pas 
de place a l'auberge pour les etrangers. 
Mais pour plusieurs membres A.A., ceci 
signifie un accueil chaleureux et la nais­
sance de l'amour, peu en importe l'entourage. 

C'est le message qu'on peut lire entre les 
lignes d'un communique que nous avons au 
sujet d'une reunion Speciale ouverte ... non 
pas dans une etable, mais dans la galerie 
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Avez-vous aime la lecture de ce bulletin? 
A titre de R.S.G. vous etes privilegie de 
le recevoir, privilege que d'autres membres 
n'ont pas, mais qui seraient peut-etre in­
teresses ~ se tenir au courant des evene­
ments A.A. 

Tout membre A.A. peut en profiter ~ raison 
de $1.00 par annee en s 1 adressant ~: 

General Service Office 
P.O. Box 459 
Grand Central Station 
New York, N.Y. 10017 

Veuillez specifier: Edition Franqaise. 

©Droit d 'auteur: 
Services Mondiaux A.A. Inc. 

LA QUESTION SE POSE 

Les groupes A.A., les bureaux ou les comites 
doivent-ils distribuer de la litterature sur 
l'alcoolisme, qui ne provient pas de A.A.? 
Cette question nous a ete posee trois fois au 
cours des derniers mois. 

Le Comite de l'Information Publique, a la 
Conf~rence de 1973, recommanda la mise a 
jour de "La politique de !'Information Pu­
blique du Conseil des Services Generaux" en 
soulignant !'importance de la phrase sui­
vante: 

"Nous devons reconnaitre gue notre compe­
tence dans le domaine de l'alcoolisme se 
limite ~ Alcooligues Anonymes et ~ son pro­
gramme de relevement." 

Mais, tout dernierement, malgre cette prise 
de position, un comite local de services ge­
neraux fit parvenir aux groupes le proces­
verbal d'une reunion accompagne d'un depliant 
sur un nouveau centre de desintoxication. 

Dans un autre cas, un bulletin local A.A. 
publiait un avis d'une organisation de l'ex­
terieur ou on priait instamment A.A. de par­
ticiper a une campagne generale, ce qui eut 
donne l'impression que A.A. est affilie a 
d'autres agences. 

Nous vous invitons a lire nos Traditions et, 
~ la lumiere de cette etude, nous dire com­
ment, selon vous, on doit se comporter dans 
de telles circonstances. 

A QUI DITES- VOUS 
QUE VOUS FAITES PARTIE DES A.A.? 

De nouveaux membres se joignent a A.A. a 
tous les jours, et de nouveaux reporters se 
joignent a un journal, a la T.V . et a la 
radio tous les jours. Aussi, tenir le pu­
blic informe de la Tradition A.A. sur l'A­
nonymant dans la presse et autres media est 
une tache educationnelle que nous devons 
toujours continuer. 

Mains d'un pour cent des membres A.A. ont 
deja brise notre Tradition de ne pas reve­
ler les noms de famille ou devulguer leur 
identite dans les journaux, magazines, T.V. 
et programmes de radio lorsque nous sommes 
invites, a titre de membre A.A. C'est re­
marquable, si l'on considere que depuis des 
annees on qualifiait taus les alcooliques 
comme ayant des personnalites egocentriques, 
toujours a la recherche des feux de la ram­
pe ou d'eloges. 

Notre Tradition sur l'Anonymat fut apprise 
de dure faqon. L'experience A.A. demontre 
abondamment que les alcooliques evitent 
toute forme de secours qui fait de la pu­
blicite sur ses membres. En plus, trop 
d'alcooliques qui ont recherche une recon­
naissance publigue pour leur appartenance 
a A.A. sont tristement retournes a l'etat 
d'ebriete et quelques-uns en sont morts. 
Comme plusieurs psychi~tres le conqoivent 
tellement bien, des voyages vers la gloire 
sont tres dangereux pour des alcooliques. 

Un de nos p~res fondateurs du debut, Ebby, 
qui a parraine Bill W., disait ace dernier 
que le programme de rehabilitation devrait 
inclure le don de soi-meme, et en silence, 
au service d'aider les autres, sans la re­
compense de paye, de prestige ou de gloire. 
La Douzieme Etape et les Onzieme et Douzieme 
Traditions sont basees sur ce principe. 

Notre Tradition de l'Anonymat n'a rien a 
voir avec la revelation privee, face a face 
de notre alcoolisme et appartenance a A.A. 
que nous faisons dans les Etapes Cinq, Neuf 
et Douze, et lorsqu'on donne le message a 
une reunion. Assurement, la plupart d'entre 
nous faisons part a notre famille, amis in­
times, compagnons de travail, medecins et 
membres du clerge, de notre nouveau mode de 
vie et son but. Nous ne cachons pas notre 
qualite de membre par honte ou par crainte. 
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POURQUOI VOUS DEVEZ OBTENIR L'AUTORISATION 
DE REPRODUIRE TOUT DOCUMENT A.A. 

Naturellement, rien ne doit entraver la 
libre application des principes spirituels 
A.A. 

Mais il en est autrement de la litterature 
A.A. Elle est l'objet de droits d'auteur 

et nul ne peut la reproduire, pour quelque 
raison que se soit, sans l'autorisation e­
crite des Services Mondiaux A.A. Inc. (Box 
459, Grand Central Station, New York, N.Y. 
10017). Cette autorisation est accordee 
gra tuitement. 

Mleme la reproduction des Douze Etapes ou 
des Traditions dans une liste de reunions, 
celle de la declaration "Je Suis Responsa­
ble" dans un programme de congres, ou d'un 
avis ayant paru dans Box 4-5-9 soot inter­
dits sans l'autorisation ecrite prealable. 
La reproduction du preambule ou de tout 
extrait du Grapevine doit etre l'objet de 
l'autorisation ecrite de: A.A. Grapevine 
Inc., Box 1980, New York, N.Y. 10017. 
Voici pourquoi. 

A moins que la reproduction de tout texte 
A.A. ne soit accompagne d'une note ou refe­
rence indiquant clairement que cette repro­
duction est autorisee par les detenteurs du 
droit d'auteur (Services Mondiaux A.A. ou 
le Grapevine), ceux-ci perdent la protec­
tion qui leur est garantie par la loi. 

Sans cette protection, A.A. ne pourrait em­
pecher qui que ce soit de copier notre lit­
terature, de la reproduire hors de son con­
texte et meme d'en tirer de grands profit~. 
Voila pourquoi nous exigeons la cooperation 
de tous les membres, groupes et bureaux A.A. 
qui desirent reproduire n'importe quel do­
cument A.A. protege par notre droit d'auteur 
et notre symbole. 

PREMIER NOEL (de la p. 1) 

du salon de l'hotel Grosvenor Victoria, 
Buckingham Palace Road, Londres. 

On l'appela: "Le groupe du premier Noel." 
Les partes s'ouvrirent a 10:00 a.m., le 25 
decembre 1972. "Plusieurs conferenciers, 
the et cafe servis" disait le communique. 
Tout membre A.A. qui a passe son premier 
Noel sabre, quoique seul, meme s'il avait 
faim, va comprendre le message. 

Parce que c'est vous qui recevez toute la 
correspondance du Bureau des Services Gene­
raux, c'est vous qui assurez la communica­
tion entre votre groupe et tous les autres 
A.A. a travers le monde. Done ... 

1. Veuillez vous assurer que nous avons le 
nom et l'adresse exacts de chaque R.S.G., de 
chaque membre de comite de district et 
chaque officier regional. Ainsi, nos listes 
d'envoi seront a jour et l'information que 
nous communiquons aux groupes sera juste. 
Ceci est particulierement important dans les 
cas de nominations de nouveaux R.S.G., mem­
bres de comites et d'officiers~ 

2. Quand vous recevez la rapport trimestriel 
des contributions de votre groupe aux Servi­
ces Generaux, veuillez le remettre au treso­
rier du groupe. Merci~ 

De Las Vegas, Nev.: "Notre premier atelier 
des R.S.G. qui eut lieu cette fin de semai­
ne, fut pour moi l'experience spirituelle la 
plus enrichissante. J'y ai compris a avoir 
l'esprit ouvert et a travailler en equipe." 

Helen N. 

De Scarboro, Ont.: "Pourquoi certains grou­
pes figurant dans le Battin Mondial portent­
ils des noms de personnes? Il fut convenu 
a la Conference de 1972 que, conformement 
a l'esprit de nos Traditions (les principes 
au-dessus des personnalites), un groupe A.A. 
ne doit jamais porter le nom d'une personne, 
membre A.A. ou non-alcoolique, vivant ou 
decede .... " -- John H. 

Tu as parfaitement raison, John. Mais sou­
viens-toi que nous n'avons aucune autorite 
sur les membres ou les groupes. Une autre 
Tradition importante fait etat de l'autono­
mie des groupes. Le Battin Mondial dit 
clairement: "Les groupes sont inscrits uni­
quement sur leur demande. L'inscription 
d'un groupe ne constitue pas, directement au 
indirectement l'endossement de sa fa~on d'a­
border ou de pratiquer le programme A.A." 

De Schenectady, N.Y.: "Apres avoir ete 
R.S.G. pendent quatre ans, je comprends les 
avantages de la rotation. A un moment donne 
un delegue peut avoir la charge d'un congr~s 
geant. L'annee suivante, il ou elle n'est 
qu'un simple membre. C'est de bonne augure 
pour la Fraternite." 
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LA COOPERATION DE A.A. (de lap. l) 

"condamnes a A.A." au lieu de l'etre a une 
ferme de travail force ou a la prison. 

Comme Marian D., Denver, Colorado, ecrivait: 
"Nous, d'Alcooliques Anonymes et les cours 
de justice ou toute autre agence, pouvons 
travailler ensemble vers le but commun d'ai­
der l'alcoolique, en autant qu'il desire de 
l'aide. Mais nous ne pouvons intervenir 
autrement dans nos fonctions reciproques .'' 

Nous ne pouvons dire au juge quelle sentence 
il doit imposer. D'accord? 

Ceci n'equivaudrait pas seulement a de 1' 
"affiliation", cela vaudrait dire aussi 
"intervention''~ Nous avons cependant une 
certaine experience, force et espoir a par­
tager que les cours de justice ne peuvent 
procurer. 

Marian continue: "Lorsque nous somrnes libe­
res de la complaisance de 'laisser a d'au­
tres le soin de s'occuper de ces cas-la', 
nous pouvons peut-etre fureter nos bouquins 
et relire "Les Douze Etapes et les Douze 
Traditions", etudier nos Traditions, et en­
suite lire "Cooperation et Non-Affiliation", 
pour decouvrir ce que A.A.~ fait pas". 

Le Guide suggere intitule "Court Programs" 
peut aussi aider. Il a ete ecrit lorsque 
des classes pre-sentencielles relatives au 
programme A.A. furent comrnencees il y a plus 
de sept ans. Une telle classe est habituel­
lement tenue dans la cour de justice une 
fois la semaine et est conduite en majorite 
par des membres A.A. Cependant, les senten­
cies sont informes qu' ils n'assistent ~ 
a une reunion A.A., mais bien seulement a une 
classe d'information sur A.A. Apres quel­
ques semaines de ces classes, le buveur qui 
a un probl~me peut decider de lui-meme s'il 
desire oui ou non se joindre a un groupe A.A. 

Ralph F., Lincoln, Nebraska, nous dit que sa 
ville fut une des premieres a obtenir un 
octroi du gouvernement pour un programme de 
sobriete au volant. "Avec nos reunions ou­
vertes, pas de problemes. Les cas referes 
par la cour y viennent, interesses ou pas, 
comrne cela va de soi. En fait, ils nous ont 
stimules nous, vieux membres A.A., pour 
fournir l'effort de rendre les reunions in­
teressantes et informatives afin qu'elles 
puissent profiter a tous. 

Plusieurs des cas referes par la cour de­
meurent avec nous et cherchent ensuite des 
groupes plus restreints et fermes afin de 
participer davantage et pleinement du pro­
gramme A.A. Le Mouvement a beneficie et fut 
capable de transmettre le message a plus 
d'alcooliques que souffrent. C'est mon 
opinion qu'il faut prendre notre inventaire 
et nous avons organise une reunion de tous 
les interesses afin d'examiner le probleme 
dans son ensemble ainsi que notre motiva­
tion." 

Habituellement, lorsqu'un groupe de membres 
A.A. serieux et experimentes rencontrent les 
autorites, les problemes peuvent se regler 
de faqon a ce que nos Traditions scient res­
pectees. 

Autant A.A. a appris a s'introduire eta te­
nir des reunions dans les prisons, hopitaux, 
fermes de travail et refuges, nous avons 
maintenant l'opportunite d'apprendre de 
nouvelles methodes de cooperation avec d'au­
tres agences afin d'aider d'autres alcooli­
ques malades a se rehabiliter. 

COMMENT ENRAYER LE MAUVAIS 
USAGE DU BOTTIN MONDIAL 

11 est clairement specifie que notre bottin 
est confidentiel: pour membres A.A. seule­
ment. 11 ne peut etre utilise comme liste 
d'envoi pour des fins autres que A.A. 

Aussi, avec chaque copie du nouveau Bottin 
1973, partie I: Etats-Unis et Canada, nous 
avons envoye des directives sur qui a le 
droit de s'en servir et a quelles fins. 

Heureusement, les cas flagrants de mauvais 
emploi (vente de bijouterie, publications, 
cafeti~res, tasses en. papier, etc.) sont 
rares. Lorsque quelqu'un abuse de l'aspect 
confidentiel du bottin en l'utilisant pour 
de la sollicitation commerciale, nous re­
pliquons par une lettre du B.S.G. aussit8t 
que nous en entendons parler. Presque tou­
jours, on se conforme immediatement a notre 

A 

requete. 

Toutefois, la meilleure tactique possible 
pour arreter un tel mauvais emploi, c'est 
lorsqu'une vingtaine de membres ou plus 
bombardent la personne concernee avec des 
lettres d'un ton poli mais fermement desap­
probateur. 

- 4 -




